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Portraits de dirigeants à l’Est de la Somme 

Jérémy Lefèvre 

Opticien Lunetier 

 

-Présentez-vous, quel est votre parcours ? 

J’ai 26 ans, j’ai fait ma scolarité à Ham et ensuite j’ai suivi des études 

d’opticien. En 2021, j’ai saisi l’opportunité de racheter la boutique située au 

7 rue de Noyon. Depuis deux ans, je crée des montures. C’est une activité 

complémentaire, indépendante de la gestion du magasin. J’exerce un 

travail manuel, typiquement artisanal. Je me suis formé auprès de mon 

beau-père qui exerce cette activité dans le Nord-Pas-De-Calais. 

 

 



2 
 

-Qu’est-ce qui a motivé votre choix d’entreprendre ? 

Être maître de mon destin. Je suis issu d’une famille de travailleurs 

indépendants, j’ai baigné dedans. Je suis actif, j’aime prendre des 

décisions et avoir une liberté d’action. C’est une forme d’émancipation. 

 

-Quelle est la particularité de votre métier / activité ? 

Le travail d’un opticien est très varié. Les gens ont surtout l’image d’un 

vendeur alors qu’à la base nous sommes des professionnels de santé. Il 

faut être polyvalent. Pour un dossier client, il y a la vente, mais aussi le 

côté technique : l’ajustement, le montage, la soudure et le conseil d’un 

professionnel de santé. 

 

J’ai fabriqué quinze montures en deux ans. Une monture nécessite trente 

heures de travail. C’est une activité qui correspond à une clientèle avisée, 

sensible au travail artisanal. Pour ces montures, j’ai un projet de marque. 
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-Quelle est l’évolution de votre métier ? 

Mon métier devient de plus en plus moderne. Outre l’aspect technique, on 

s’oriente de plus en plus vers le dépistage visuel et le renouvellement 

d’ordonnances car le manque d’ophtalmologiste est chaotique. A la suite 

de mon diplôme d’opticien j’ai obtenu une licence d’optométrie et 

contactologie.  

 

-Avez-vous été aidé par la CCES ou votre commune ou un organisme ? 

Non, je ne me suis pas posé la question. 

 

 

-Quelle est votre plus belle réussite ? 

L’opportunité de racheter la boutique : c’est une belle réussite. Le 

parcours scolaire ne forme pas à affronter les banques, les compagnies 

d’assurances et surtout l’administratif. 

 

 

-Avez-vous reçu un label, une distinction ? 

Non, je pense être trop jeune encore… 

 

 

-Comment voyez-vous l’avenir ? Quels sont vos projets ? 

Mon avenir professionnel est ici : contribuer à faire vivre l’économie 

locale. J’ai des projets : peut-être ouvrir une seconde boutique, 

développer le sur-mesure pour inciter à une consommation un peu plus 

sage : faire en sorte que les gens gardent leur monture de lunettes cinq 

ou six ans au-lieu de la changer tous les deux ans. Je travaille 

majoritairement avec des fabricants français (60%). 
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« Le sur-mesure se fait à HAM, je fabrique dans la boutique. Il y a très 

peu de créateurs en France. La plupart des professionnels du secteur 

font une mise à la taille et ensuite la monture est découpée par une 

machine. Moi, mon travail est fait main à 100% ». 

 

 

 

 


